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Nous voici déjà au mois de juin, ces quelques mois ont été chargés en évènement, dans 
une période troublée par le risque du terrorisme, et par les troubles internes à notre 
pays que nous vivons actuellement. Nos forces doivent aussi se démultiplier pour faire 
face à tous ces mouvements.   
 
La fin du mois de mai a aussi été marquée par une commémoration importante 
concernant le centenaire de la bataille de VERDUN. Comme beaucoup d’autres 
familles ma famille a été touché par la disparition d’un jeune homme de 20 ans affecté 
au 132ème Régiment d’Infanterie que j’aurai pu connaître s’il n’avait pas disparu dans 
le secteur du fort de VAUX le 20 juin 1916. Nous avons encore du mal à imaginer que 
face à ces horreurs le monde était à nouveau prêt à se déchirer 21 ans après la fin de la 
Grande Guerre. Pour ma part je suis allé randonner du 20 au 23 mai à Verdun sur les 
lieux de ces horribles combats, la nature y reprend ses droits et efface petit à petit les 
bouleversements de terrain provoqués par les hommes. 
 
Ce mois de mai 2016 a été aussi marqué par des évènements qui se sont déroulés dans 
notre fédération de rattachement, l’UNATRANS. 
 
Tout d’abord avec le lancement d’un livre intitulé « La tour Eiffel dans la Grande 
Guerre – Souvenirs d’un Sapeur-Télégraphiste », cette parution a pu être réalisée grâce 
au conservateur du musée des Transmissions du Mont Valérien, Monsieur Yvon 
BOUQUILLON, qui a retrouvé le manuscrit et grâce au président de l’UNATRANS, le 
GDI Yves Tristan BOISSAN, qui s’est démené afin que ce projet arrive à terme. Nous 
pouvons leur adresser nos félicitations et nos remerciements.   
 
Le deuxième évènement de ce mois de mai fut les assemblées générales ordinaire et 
extraordinaire de l’UNATRANS ou nous avons officialisé le changement de l’intitulé 
de notre fédération en Union Nationale des Transmissions. Lors de la prochaine 
assemblée générale extraordinaire de l’UNATRANS il y aura également une refonte 
complète des statuts. 
 
Nous vous rappelons que ce bulletin est votre bulletin, et que vous pouvez nous 
soumettre les articles dont vous souhaiteriez voire la diffusion. 
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Chers amis, 
 
Je m'adresse aujourd'hui particulièrement à ceux qui reçoivent ce bulletin grâce à leur intérêt 

pour le monde associatif de l'Arme des Transmissions et que je n'ai pas le plaisir de compter 

dans ma liste d'adhérents. 
Venez nous rejoindre et soutenir ainsi notre effort pour continuer à produire un bulletin riche en 

informations. Nous nous félicitons d'une parution régulière, proche de l'actualité de l'Arme et 

riche d’actualités diverses, et nous essayons de vous présenter des articles bien documentés. 
 
Merci d'avance, bien cordialement. 
 
Danielle POIROT 
 
 
 
Veuillez trouver ci-dessous les montants de ces cotisations pour l’année 2016: 
 

  

Cotisation 

ATRE 

seulement 
OU 

Cotisation 

ATRE + 

FNASOR + 

Abonnement 

à SERVIR 

Officiers & Sous-Officiers             18,00 € 
 

       33,50 € 

MdR & Civils             16,00 €        31,50 € 

  
 
 
----------------------------------------------------------------------------------------------------- 
Bulletin à retourner à la trésorière générale : 
 
Danielle POIROT 
1 Rue Charles Deguy 
91230 MONTGERON 
 
Nom : _____________________ Prénom : ____________________ 
 
Montant  du versement à l’ordre de l’ATRE :               ___________ € 
 
PS : Pour les retardataires, ajouter 18,00 € ou 16,00 € par année de retard. 
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Un des grands moments de 2016 pour l’UNATRANS aura été la réalisation le 26 mai au Fort de 

Bicêtre d’une assemblée générale annuelle.  
 
Après le mot de bienvenue de notre président, le GDI Yves 

Tristan BOISSAN, et une minute de silence à la mémoire 

des membres de l’UNATRANS et des militaires qui nous 

ont quitté, le président déclare ouverte l’assemblée 

générale ordinaire et présente son rapport moral en 

rappelant que pour l’année 2015 la plus grosse partie du 

travail avait été réalisée par le général Daniel FRECHER 

de janvier à début septembre.  
 
Ensuite le colonel Jacques HUG, délégué général de 

l’UNATRANS, présenta le compte-rendu des activités de 

la fédération pour 2015 et le colonel Michel THOMAS 

présenta le rapport financier. 
 
Après quelques précisions les différents rapports furent 

approuvés. 
 
Il s’en suivit de l’élection du tiers sortant des membres du conseil d’administration, il n’y eu 

aucune nouvelle candidature, les membres sortants se sont tous représentés, messieurs 

BOUTHILLIER, BREUILLER, FRECHER, HUG, LAFONTA, THOMAS et POLAIRE ont été 

réélus pour 3 ans au conseil d’administration de l’UNATRANS.  

Une assemblée générale extraordinaire permit de valider une modification d’intitulé qui était 
réalisée de fait mais n’avait jamais fait l’objet d’une validation officielle, il n’est jamais trop tard 
pour bien faire, l’Union Nationale des Associations des Transmissions devient officiellement 
l’Union Nationale des Transmissions. Le sigle UNATRANS reste inchangé. 

Ces assemblées générales furent suivies de la remise 
de Médailles d’Honneur des Transmissions à quelques 
membres de l’UNATRANS dont le Major DOMET 
qui a reçu la Médaille de Vermeil d’Honneur des 
Transmissions, (photo de gauche); ensuite nous 
rejoignons le mess et avant un cordial apéritif, le chef 
d’état-major de la DIRISI, le colonel BAURES a reçu 
la Médaille d’Honneur des Transmissions échelon 
bronze, remise  par le président Yves Tristan 
BOISSAN, (photo ci-dessous) cette remise a été suivi 
d’une allocution du général de corps d’aviation 
BLAIRE, directeur de la DIRISI. 
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Après un agréable repas de cohésion, nous nous retrouvons à nouveau dans la salle de cinéma et 
assistons à deux présentations. Le colonel LE DU, adjoint au général commandant l’Ecole des 
Transmissions à Cesson-Sévigné, nous présente l’évolution en cours et à venir de nos armées à 
travers le modèle « AU CONTACT » et le développement du programme SCORPION ainsi que 
la réorganisation des Transmissions avec la création prochaine du COMSIC (commandement 
des systèmes d’information et de communication) avec toutes les conséquences sur la 
réorganisation des ressources humaines. Ensuite le directeur de la DIRISI, le GCA BLAIRE 
nous donne un aperçu des missions et des challenges à tenir pour la DIRISI. Ces présentations 
font la clôture d’une journée bien remplie. 
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Le mercredi 25 mai à eu lieu à l’Ecole Militaire à Paris la présentation officielle du livre intitulé 

« La tour Eiffel dans la Grande Guerre, souvenirs d’un sapeur télégraphiste ». 
 

   

Cet ouvrage préfacé par le général de division Yves-Tristan BOISSAN a déjà fait l’objet d’une 

présentation succincte dans le précédent Réseau 91. L’auteur du récit, Jean Poncin, militaire du 

8e Régiment du Génie relate dans ce récit sa formation à partir de 1912 et son arrivée à la station 

radiotélégraphique souterraine du Champ-de-Mars en septembre 1913. Membre de l’équipe de 

Gustave Ferrié, il va vivre des événements extraordinaires. En effet, l’action de ces hommes, 

précurseurs du domaine des télécommunications militaires, va contribuer au succès des 

opérations en apportant à l’état-major français des informations capitales. 

Ce précieux témoignage nous est livré 

aujourd’hui grâce à l’action déterminante 

M. Yvon Bouquillon, passionné d’histoire 

militaire et conservateur honoraire 

bénévole du musée du Mont-Valérien. 

Cet ouvrage proposé par les éditions 

Bernard Giovanangeli est disponible auprès 

de l’UNATRANS. 
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Alors que nous commémorons le centenaire de la bataille de Verdun, nous ne devons pas oublier 

nos ainés Sapeurs Télégraphistes qui se sont illustrés pendant les quatre années de conflit entre 

1914 et 1918 une grande partie étaient regroupés au sein du 8e Régiment du Génie.  

La principale mission du 8e Régiment du Génie est de préparer la mobilisation. En 1914, il est 
chargé de mettre sur pied un effectif d'environ 7 000 hommes qui se répartit en 73 détachements. 
Le régiment se transforme ensuite en un dépôt de guerre articulé en 6 compagnies puis il est 
transféré à Angoulême le 1er septembre 1914. En 1918, l'effectif du régiment atteint 55 000 
hommes, dont 1 000 officiers. L'action des sapeurs télégraphistes est héroïque. Ils déroulent 
leurs câbles sous la mitraille et les obus, avancent à la vitesse des vagues d'assaut jusqu'en pre-
mière ligne, rampent pour réparer les fils coupés, récupèrent le matériel lors des replis et exploi-
tent les centraux de campagne dans les pires conditions, parfois en présence de gaz toxiques. 

Le détachement de la 38e division d'infanterie, sous 
les ordres des lieutenants Merlin, Pichery, Pauwels et 
Sambuc, s'illustre tout particulièrement et obtient la 
croix de guerre avec palme le 13 novembre 1917. 
Deux nouvelles citations, avec étoile de vermeil et 
palme s'ajoutent le 19 avril 1918 et le 12 janvier 1919. 
Par une décision du 12 janvier 1919, ce détachement 
est autorisé à porter la fourragère aux couleurs du ru-
ban de la Croix de guerre.  

 

 

Les sacrifices consentis par le régiment sont énormes. 
Les pertes sont de 1 500 tués et de 6 000 blessés. Le 
nombre de ceux qui ont au moins une citation indivi-
duelle est de 15 000. Quatre-vingt-quatre unités ont 
fait l'objet d'une citation collective. À l'inscription 
« MAROC 1907-1913 », sur le drapeau s'ajoutent les 
inscriptions : « FLANDRES 1915, VERDUN 1916, 
LA SOMME 1916 et LA MALMAISON 1917 ». 

Durant la Grande Guerre les effectifs du régiment va-
rient comme suit : 

• Au 30 septembre 1914 : 12 000 hommes dont 150 officiers ;  
o 30 compagnies télégraphiques d'armée ; 
o 26 détachements télégraphiques de corps d'armée ou de groupe de divisions de 

réserve ; 
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o 30 détachements télégraphiques de division d'infanterie isolée ou de division de 
réserve ; 

o 9 détachements télégraphiques de division de cavalerie ; 
o au Maroc, 1 compagnie télégraphique et 1 compagnie radiotélégraphique ; 

• Au 1er janvier 1915 : 18 000 hommes dont 170 officiers ; 
• Au 1er janvier 1916 : 25 000 hommes dont 400 officiers ; 
• Au 1er janvier 1917 : 35 000 hommes dont 650 officiers ; 
• Au 1er janvier 1918 : 55 000 hommes dont 1 000 officiers. 

Le 1er avril 1946, le 818e Bataillon d'écoutes et de radiogoniométrie devient le 8e Bataillon de 
Transmissions. Il est désigné comme unité de traditions et reçoit la garde du drapeau du 8e 
Régiment du Génie. 
Cependant, ce n'est pas du 8e Bataillon de Transmissions qu'est issu le 8e Régiment de 
Transmissions, mais du COT 612, stationné en 1945 au camp du Ruchard, près de Tours, et 
commandé par le lieutenant-colonel MIARD. 
Le 1er novembre 1945, le COT 612 est dissous et prend l'appellation de 38e Régiment de 
Transmissions. Il reçoit son drapeau le 17 décembre 1945 des mains du général MERLIN. Le 
lieutenant-colonel DESFEMMES en prend le commandement le 5 octobre 1946. 
Le 1er avril 1947, le 38e Régiment de Transmissions est dissous pour donner naissance au 8e 
Régiment de Transmissions. 
Le 8e Régiment de Transmissions reprend les traditions du 8e Régiment du Génie. Il ajoute à son 

drapeau l'inscription « RESISTANCE 1940-1944 », titre de gloire qu'il est le seul à détenir dans 

toute l'armée de terre et la croix de guerre 1939-1945 avec citation à l'ordre du Corps d'armée. 

Sources diverses. 
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Dans un précédent bulletin nous avions parlé du drone militaire Harfang, dans ce bulletin 
nous allons évoquer les évolutions techniques des nano-drones, ces petits drones qui tiennent 
dans votre main, et qui pour certain possèdent même une caméra embarquée. 

Pour quelques dizaines d’euros, aujourd’hui vous pouvez 
faire l’acquisition de ces petites machines amusantes que 
vous pouvez piloter avec le joystick livré ou bien 
directement avec votre tablette ou votre smartphone. 

La miniaturisation est toujours de plus en plus 
impressionnante, il y a quelques années vous aviez des petits 
drones comme « La Libellule »,  

 

Aujourd’hui il est recherché de faire beaucoup mieux dans le développement de nano-drone 
pouvant être utilisés pour l’espionnage, comme le dernier projet de l'université californienne 
de Stanford, le SCAMP (Stanford Climbing and Aerial Maneuvering Platform). 
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Jusqu’à présent ces petites machines savaient 
voler, ou bien savaient se déplacer au sol, mais 
leur mobilité était très éloignée par rapport à ce 
que peut faire certains insectes.  

Le projet SCAMP est un drone à l'apparence 
curieuse de mante religieuse. Son innovation 
réside en sa capacité de pouvoir voler et de 
s'agripper aux murs et aux plafonds. Équipé d'un 
système embarqué. Ses capteurs et son système de 
calcul lui permet de redécoller en cas de chute. 
Tout l’avantage de ce nano-drone est de pouvoir le 
positionner discrètement, et une fois perché, son 
autonomie est améliorée puisqu’il n’a pas à 
dépenser d’énergie pour se mouvoir. 

Les étudiants de Stanford Morgan Pope et son 
équipe se sont simplement inspirés du 
fonctionnement de quelques insectes au lieu 
d’imaginer la fore, ils ont utilisé l'adhérence afin 
de s'agripper aux murs et aux plafonds. Le système 
de microspines (des grappins miniatures) agissant 
comme des mini ventouses permet au SCAMP de 
s'agripper tout en résistant à la gravité. 

Dans l’état actuel du développement du projet le 
SCAMP ne sait pas encore s’agripper sur des 
surfaces lisses, mais il est pensable que ce petit 
problème sera résolu assez rapidement. 

A quand les drones de la taille d’une puce ?  

 

  

Sources diverses. 
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Le 7 avril 2016 s’est déroulée, à la maison de retraite « MAISON RUSSE » à Sainte 
Geneviève des Bois (Essonne), une cérémonie de remise du label « Bleuet de France », 
officialisant le partenariat noué entre l’établissement et l’Office National des Anciens 
Combattants et Victimes de Guerre (ONACVG).  
 

      
 
 
 
 
 
 
 
Ce partenariat a pour but de renforcer l’offre de places disponibles au profit des anciens 
combattants et s’accompagne d’actions mémorielles (présentation d’expositions, débats, 
cérémonies, …) et d’ateliers du souvenir (confection de fleurs du Bleuet pour le 11 novembre 
notamment). L’établissement compte 80 places (dont 8 places en unité Alzheimer), de confort 
et de qualité, est situé au milieu d’un parc arboré de 5 hectares, en centre-ville.  
 
La cérémonie s’est déroulée en présence de :  
M. Olivier LEONHARDT, maire de Sainte Geneviève des Bois ; 
Mme Emmanuelle DOUBLE, chef du département de la Solidarité, représentant Mme Rose-
Marie ANTOINE, directrice générale de l’ONACVG, signataire de la convention ; 
M. Jean de BOISHUE, ancien ministre, président de l’association « Maison russe » 
gestionnaire de l’établissement, signataire de la convention ; 
M. François DUROVRAY, président du Conseil départemental de l’Essonne ;  
Ainsi que d’un public nombreux, comprenant les principaux représentants du monde 
combattant essonnien.  
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Les allocutions des personnalités ont été des moments 
riches en émotion, Monsieur LEONHARDT rappelant 
le lien fort qui unit la commune à l’établissement, ainsi 
qu’à titre personnel. Mme DOUBLE a mis l’accent sur 
l’attachement de l’établissement au « vivre ensemble » 
et au bien-être des ressortissants. M. de BOISHUE a fait 
part de sa fierté d’être labellisé, qui s’inscrit pleinement 
dans l’histoire et la vocation de l’établissement, et M. 
DUROVRAY a insisté sur les valeurs humanistes qui 
animent tout le personnel de l’établissement.  
 

       
 
Après la signature de la convention de partenariat et la visite de l’établissement, la matinée 
s’est achevée par un moment convivial.  
 
La Maison Russe est le deuxième établissement labellisé « Bleuet de France » en Essonne, 
après la maison de retraite « La Citadine » à Massy, labellisée en 2001.  
 
Contacts :  
 
Office national des anciens combattants et victimes de guerre de l’Essonne 
Service Solidarité 
Immeuble Espace Europe 1 
5-7 rue François Truffaut 
91042 COURCOURONNES CEDEX 
Tél : 01.60.79.25.11 
Mail : sol.sd91@onacvg.fr  
 
Maison de retraite « Maison russe » 
1 Rue de la Cossonnerie 
91700 SAINTE GENEVIEVE DES BOIS 
Tél : 01.69.46.85.00 
Site : maison-russe@asso.fr  
 
Source ONAC VG 
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Eugénie DJENDI alias « JIMMY », alias « Jacqueline DUBREUIL » s'engage à vingt-quatre 
ans dans les Transmissions après le débarquement des Anglo-Américains du 8 novembre 
1942 au Maroc et en Algérie, où elle habite chez ses parents à Bône dont elle est originaire. 
Elle fait alors partie de celles qu'on surnomme les Merlinettes, du nom du chef des 
Transmissions, le général Merlin. Un centre d'entraînement est installé à Staouëli, près 
d'Alger. 
 
Paul PAILLOLE, commandant le 2e Bureau d'Alger, dit Mireille 
HUI (qui fut des Merlinettes), contacte le général Merlin pour 
recruter des spécialistes radio. 
 
Avec Marie-Louise CLOAREC, Suzanne MERTIZEN et 
Pierrette LOUIN, Eugénie DJENDI est volontaire. Recevant les 
jeunes femmes, Paul PAILLOLE ne leur cache pas l'extrême 
danger des missions à effectuer, mais elles persistent dans leur 
engagement. 
 
En janvier 1944, elles sont dirigées vers le Bureau Central de 
Renseignement et d’Action d’Alger (B.C.R.A.A.) puis à Londres 
(B.C.R.A.L.) pour suivre des stages d'instruction d'opératrices 
radio. Mireille HUI dit que ce stage dure deux mois. Il a lieu en 
Grande-Bretagne, à Saint Albans et à Ringway, près de Manchester. Le programme : 
renseignement, topographie, identification des effectifs et matériels ennemis, repérage des 
objectifs à bombarder, sport de combat, séances de tir, maniement des explosifs, conduite et 
mécanique auto et moto, parachutisme, transmissions (émettre de France plus de trente 
minutes sans changer de longueur d'onde ou de lieu est suicidaire). 
 
Eugénie DJENDI est incorporée à la mission Berlin, qui doit opérer dans la région parisienne. 
Elle est parachutée (avec la mission Libellule) dans la région de Sully-sur-Loire le 7 avril 
1944. Elle établit alors la liaison avec Alger et Londres. 
 
Arrêtée le 9 avril porteuse de tout son matériel radio, elle est interrogée avenue Foch et 
enfermée 1bis place des États-Unis. 
 
Georges PINCHENIER (alias Lt LAFFITE), parachuté et arrêté avec ses deux radios, 
Eugénie DJENDI et Marcel Leblond, écrira en octobre 1945 au père de Pierrette LOIN : 
« Transféré avenue Foch à Paris, où je suis resté jusqu'au 27 avril, jour de l'arrestation de 
Pierrette et de Marie-Louise (CLOAREC), j'ai été ce jour-là interné place des Etats-Unis avec 
mon radio, mais sans nouvelles de JIMMY ». 
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Peu de jours après, car les choses se savent vite en prison, j'acquis la certitude que Marie-
Louise et son amie Suzy MERTZIZEN se trouvaient au-dessus de moi, mais je ne pus leur 
faire connaître ma présence faute d'arriver à entrer directement en communication. 
 
Enfin, le 15 mai, mes deux voisines de cellule disparurent et furent remplacées par Pierrette et 
Eugénie. Pierrette était ce jour-là d'un moral remarquable. Comme j'avais préparé mon 
évasion pour la nuit suivante, elle réussit, par un trou fait sous de la porte à me passer un plan 
de métro et 300 francs qui ne lui avaient pas été subtilisés. Elle me donna ce jour-là tous les 
détails que vous connaissez sur son arrestation et celle de nos camarades. Enfin elle m'affirma 
qu'elle n'avait nulle intention de rester en prison et qu'elle envisageait déjà la possibilité de 
s'enfuir. Je puis dire que c'est en partie grâce à elle que mon évasion réussit. Leblond, très 
déprimé, broyait du noir et me conseillait de renoncer à mon projet, et il se peut bien que, sans 
la présence dans la cellule voisine de mes deux braves amies, j'eusse renoncé à le mettre à 
exécution. Pendant toute la nuit, et les nuits étaient longues, elles attirèrent l'attention des 
gardiens sur elles par leurs cris, leurs plaisanteries et leurs chants. Tant et si bien que je pus 
achever mon travail et que j'étais libre au petit jour." 
 
Eugénie DJENDI est ensuite internée à Fresnes et à Compiègne. Déportée le 15 août 1944, 
elle retrouve à Ravensbrück ses compagnes Marie-Louise CLOAREC, Pierrette LOUIN et 
Suzanne MERTZIZEN, qui ont été parachutées ensemble et ont été arrêtées quelques jours 
après elle.  
 
Une fiche du ministère de la Défense dit : « Après avoir demandé plusieurs fois au 
commandant du camp, Fritz SUHREN, leur transfert dans un camp de prisonniers de guerre, 
les jeunes femmes sont convoquées le 18 janvier 1945 vers 16h au bureau du camp.  A partir 
de là, les témoignages laissent place à des suppositions. »  
 
Mme POSTEL-VINAY (témoignage du 20 septembre 1949, Arch. d'Alger) a connu 
personnellement au camp Eugénie DJENDI et surtout Suzy MERTZIZEN qui était devenue la 
meilleure amie de sa camarade tchèque Miléna SEBOROVA.  
« Deux mois avant leur disparition, les quatre jeunes filles avaient été appelées à la 
Schreibstube, pour un interrogatoire d'identité. C'était l'usage avant les exécutions, mais pas 
invariablement. Ces femmes croyaient d'ailleurs qu'il s'agissait d'une réponse favorable à leur 
demande de transfert dans un camp de prisonniers militaires britanniques, d'autant que 
l'Allemand qui les avait reçues avait été très aimable et s'était inquiété de la santé d’Eugénie 
DJENDI. 
Le 18 janvier 1945, elles ont été à nouveau convoquées au bureau. Elles s'y sont rendues 
joyeusement, toujours convaincues qu'elles allaient être transférées dans un camp moins 
pénible. 
Miléna SEBOROVA, inquiète cependant, a suivi Suzy MERTZISEN à distance. Elle l'a vue, 
en compagnie de ses trois camarades, sortir du bureau. Toutes les quatre avaient remplacé 
leurs chaussures par des savates légères." L'Allemande Ruth NEUDECKER, toujours 
volontaire pour les exécutions, les accompagnait. 
Dans "Ravensbrück" (Ed. De la Braconnière, Neuchâtel), il est écrit : « A la même heure, la 
route qui passait devant le Crématorium et conduisait chez Siemens fut barrée par les S.S. » 
Mme POSTEL-VINAY et ses camarades ont alors supposé qu'elles avaient été pendues, car 
elles croyaient savoir qu'un gibet avait été construit dans le courant de l'année 1944, à côté du 
Crématorium... 
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En fouillant l'immense tas de vêtements des mortes, Miléna SEBOROVA a retrouvé le 
manteau gris de Suzy MERTZISEN et celui d'une autre, qui contenait encore dans la poche sa 
carte à son nom. » 
 
Rosane (Renée LASCROUX), professeur de C.E.G., camarade de Pierrette LOUIN au lycée 
d'Oran, déportée à Ravensbrück et libérée à Bergen-Belsen (cité dans le Bulletin du Club 
Austerlitz, repris dans Bulletin de l'A.A.S.S.D.N. n°184), rapporte : "Le 18 janvier 1945, le 
bloc français prend le deuil.  Dès l'appel du matin, Pierrette LOUIN et Marie-Louise 
CLOAREC, nos petites parachutistes, ainsi que Suzy et Eugénie leurs compagnes radio sont 
averties qu'elles doivent se tenir à la disposition du commandant avec interdiction formelle de 
sortir du block jusqu'à l'heure fixée - seize heures et demie. 
 
Peu d'entre nous savent la nouvelle, l'on n'ose imaginer le drame, il est prudent de se taire 
pour les petites et pour nous-mêmes. J'ai passé la journée avec elles. Pierrette et Marie-Louise 
sont des enfants. Pierrette, à vingt-deux ans, reçut ses galons à Alger, elle aime l'Afrique où 
elle a préparé le débarquement américain. Marie-Louise est une vaillante bretonne de vingt-
quatre ans, elle fait la guerre, et Suzy, de Metz, est maman d'une fillette de six ans. Eugénie 
DJENDI adore le risque. Seront-elles traitées en soldats ? 
 
Le coup fatal éclate, quelle stupeur s'empare de nous, les mieux prévenues. Le soir nous 
attendons leur retour au block, sans espoir. Marie-Louise a imaginé mille conjectures, pleine 
d'illusions encore, elle a emporté plusieurs adresses. Pierrette n'a dit mot, elle pensait. 
Cependant, elles ont été fusillées. La nuit survient, le block ferme, les petites ne coucheront 
pas là. Le lendemain nous faisons d'adroites recherches. Sur un registre figure à côté des 
quatre matricules, la mention vague et classique : "transport sans destination". C'est étrange. 
Entre ses dents, une femme murmure : c'est ainsi que l'on indique les fusillés." 
 
Les témoignages ne se recoupent pas, les quatre jeunes femmes auraient été fusillées à 18h30 
dans une baraque proche du crématoire ou pendues au gibet du camp. 
 
M iléna SEBOROVA, affectée à la buanderie, pense qu'elles auraient été pendues : il n'y avait 
pas de traces de balles ni de sang sur leurs vêtements.  Même écho de Mme LINDELL, 
rescapée du camp, qui dit (Archives d'Alger, document des Renseignements généraux du 18 
Mai 1949)) que Mlle Kate JOHANSEN, norvégienne affectée au magasin d'habillement, a 
reçu les vêtements de quatre Françaises sans avoir remis de vêtements civils en échange. "Au 
moment où Mme LINDELL constatait que ces défroques ne portaient aucune trace de balles 
et de sang, est-il dit dans le relevé de témoignage, un Allemand dont elle n'a pas connu le 
nom, employé au magasin d'habillement, a porté la main à son cou pour indiquer que ces 
femmes avaient été pendues." 
 
Un rescapé hongrois d'Auschwitz, le Dr. NVISLI, rapporte qu'il existait aussi des balles de 
plomb de très petit calibre, tirées dans la nuque. Leurs corps ont été brûlés ou enterrés dans 
une fosse commune de la forêt.  
 
M ireille HUI indique qu'elles ont été assassinées sur ordre de Berlin, d'après le témoignage du 
commandant S.S. du camp, SUHREN, et de son adjoint, SCHWARTZHUBER, interrogés 
après leur arrestation par les Alliés.  
 
Déclarée "Morte pour la France", Eugénie DJENDI sera décorée de la Légion d'Honneur et 
recevra la Croix de Guerre avec étoile de vermeil et la Médaille de la Résistance.  
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Citations : "Opératrice radio, faisant partie d'un réseau de contre-espionnage, s'est dépensée 
sans compter pour mener à bien la tâche qui lui était confiée. A établi la liaison radio avec 
Alger et Londres et a transmis des messages importants pour le commandement." 
 
 (A l'ordre du corps d'Armée) :  "Jeune Française animée du plus pur esprit de sacrifice et d'un 
sublime héroïsme". 
 
Lieu de mémoire : Le non d'Eugénie DJENDI est gravé au Mont Valérien. 
      
Le Jeudi 2 juillet 2015, le jardin noir du parc André Citroën (15e arrondissement, métro 
Balard) porte désormais son nom. 
 

JARDIN 
S-LIEUTENANTE EUGÉNIE-MALIKA DJENDI 

1923-1945 
« MERLINETTE » 

OPÉRATRICE-RADIO DU CORPS FÉMININ DES TRANSMISSIONS  
D’AFRIQUE DU NORD 

PARACHUTÉE PAR LES SERVICES SPÉCIAUX D’ALGER 
RÉSISTANTE, DÉPORTÉE 

EXÉCUTÉE A RAVENSBRÜCK 
 
 
 

 
 
Dans le jardin S-LIEUTENANTE EUGÉNIE-MALIKA DJENDI devrait être érigé le 
moment à la mémoire des morts en OPEX. 
 
Sources Wikipédia et "Les Merlinettes" de Mireille HUI. 
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Ce samedi 28 mai, notre groupe de fidèles de l’ATRE s’est d’abord retrouvé au restaurant 
« La Ferme » à Yerres que connaissait l’organisatrice de cette sortie, je veux citer Danielle 
POIROT où nous avons pris un très agréable repas nous permettant également de faire 
quelques échanges sur nos diverses activités. 
 

 
 
Nous sommes partis ensuite, sous des trombes d’eau, pour le château de Grosbois situé sur la 
commune de BOISSY SAINT LEGER (Val de marne), but majeur de cette journée. 
Le domaine est, depuis 1962, la propriété de la Société d’encouragement à l’élevage du 
cheval français « Le Trot », c’est un important centre d’entrainement pour les trotteurs. Près 
de 1500 chevaux s’entrainent dans cet espace réservé aux courses attelées. Mais nous n’étions 
pas venus pour cela ! 
 
Quelques mots sur l’histoire assez mouvementée de ce château : 
 En 1190, Philippe Auguste fit don à l’abbaye St Victor de terres situées à Grosbois en 
échange de terrains situés à Vincennes. En 1226, il n’existait qu’une maison forte qui 
contrôlait l’accès à Paris. 
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Mais ce n’est qu’au début du XVII siècle que le château fût construit. En 1616, encore 
inachevé, il est vendu à Charles de Valois, comte d’Auvergne puis duc d’Angoulême, fils 
naturel de Charles IX et de Marie Touchet qui fera construire le mur d’enceinte et les 2 ailes. 
Le château ne sera terminé qu’en 1640. 
C’est la petite fille du duc d’Angoulême, la duchesse de Joyeuse, qui en héritera. 
En 1718, le fils du financier Samuel Bernard en devient propriétaire, il fera réaliser les très 
belles boiseries du salon Régence. 
Le château va avoir plusieurs propriétaires avant de devenir en 1776 la propriété du Comte de 
Provence, futur Louis XVIII. 
Confisqué comme « bien national », le château est acquis en 1797 par Barras, le « roi du 
Directoire ». Après le 18 brumaire, Barras doit s’exiler en Belgique et vend le domaine au 
général Moreau. 
En 1804, après l’arrestation du général Moreau, Napoléon 1er le rachète par l’intermédiaire de 
Fouché pour le céder en 1805 au général Berthier, prince de Wagram. Celui-ci va faire 
construire les 2 pavillons et la grille d’entrée qui donne sur la route. Il va faire aménager la 
bibliothèque qui compte plus de 3 000 volumes, la galerie des Batailles avec ses 8 grands 
tableaux de victoires de Napoléon dont celle de Wagram bien entendu ! 
Il va acheter des terres et des bois afin d’en faire la plus belle chasse de l’empire. 
Son fils Napoléon Berthier et son petit-fils, 2ème et 3ème prince de Wagram, vont continuer à 
aménager la propriété. Le 3ème prince de Wagram étant mort sans héritier, le domaine devient 
la propriété de sa sœur et de son neveu le prince Godefroy de La Tour d’Auvergne et restera 
dans cette famille jusqu’en 1962. 
 

 
Les descendants du général Berthier ont su conserver au château son mobilier et son charme 
d’antan. Le 26 juillet 1962, la Société d'encouragement à l'élevage du cheval français acquiert 
le domaine. 
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Le château bénéficie de multiples protections au titre des monuments historiques : une 
inscription en 1933 pour le château, un classement en 1948 pour les façades et toitures du 
château, les communs, la grille d'entrée, les pavillons et le parc, une inscription en 1964 pour 
les façades et toitures des communs. 
 

 
 
Nous avons pu admirer et apprendre beaucoup de choses sur ce domaine grâce à notre guide 
qui nous a fait parcourir tout un ensemble de pièces richement meublées et décorées dont la 
galerie des batailles et la bibliothèque déjà citées mais aussi le salon Régence avec ses riches 
boiseries blanc et or, le salon des chasseurs avec ses poutres peintes et où on retrouve les 
monogrammes  du propriétaire, ses tableaux, le salon de danse avec son plafond peint et son 
beau mobilier, la salle à manger Louis XIII elle aussi richement décorée et le bureau du 
maréchal Berthier avec son mobilier 1er empire ! 
 
Malgré le temps pluvieux qui ne nous a pas permis de profiter pleinement des extérieurs de ce 
beau château, nous avons passé un excellent et très instructif moment. Encore merci à 
Danielle de nous avoir proposé cette agréable sortie. 
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Attribution de la Médaille d’Honneur des Transmissions 

 
Le Colonel André COLSON, président-adjoint de l’ATRE a reçu la Médaille de Platine 
d’Honneur des Transmissions. 
 
Toutes nos félicitations  
 
Assemblée générale de l’ANAFFA 

 
L’Assemblée générale de l’Amicale des 
Anciens des Forces Françaises en 
Allemagne s’est tenue le 23 avril 2016 à 
Saint Amand Montrond, l’ATRE était 
représentée par son Président.  
 

 

 

Dates à retenir 
 

Vendredi 30 septembre 2016 : Ravivage de la flamme par l’UNATRANS 
             

Liens utiles 

UNATRANS : http://www.unatrans.fr 
FNASOR : http://www.fnasor.com  
AICRE: http://aicre.canalblog.com 
ARMEE de TERRE: http://www.defense.gouv.fr/terre 
APPAT: http://www.appat.org/ 
UASOR ZDP IDF: http://uasoriledefrance.e-monsite.com    
ONAC-VG: http://www.onac-vg.fr 
LE SOUVENIR FRANCAIS: http://www.souvenir-francais.fr 
ESPACE FERRIE: http://www.espaceferrie.fr  
 
 

 

Faites-nous connaître les évènements de votre vie (naissance, mariage, décès,…) si vous souhaitez que vos 

camarades de l’ATRE partagent avec vous cet évènement 



� - Association des Officiers de Réserve des Transmissions de l’Ile de France
Président: Colonel (C.R) Philippe BIBAL

� - Association  des Transmissions de la Région de Paris (8èmeR.T.)
Président: Adjudant-chef (H.) Bernard BREUILLER

� - Association  des Sous-Officiers de Réserve des Transmissions de l’Ile de France
Président: Sergent (C.R.) Christian  BOUTRY

� - Association des Transmetteurs  de l’Essonne
Président: Adjudant-chef Jean-Claude BARTHELEMY

DMD Nom Adresse Code Postal-Ville

 Hôtel National des Invalides 75700 PARIS SP 07 01 44 42 38.63

129 rue de Grenelle

EOGN

 Avenue  du 13ème Dragon 
d’Infanterie

77000 MELUN 01 60 56 58 61

 

BP 20032 91315 MONTLHERY CEDEX 01 64 92 34 80

 
Fort de l’Est

 Rue du Fort de l’Est 93200 SAINT DENIS 01 49 40 97 30

Fort Neuf de Vincennes

 Case 124. 75614 PARIS CEDEX 12 01 41 93 38 35

 Cours des Maréchaux

Base Aérienne 921

 Rue des Courgents

Fort du Mont Valérien 92150 SURESNES 01 41 44.64  06

95155 TAVERNY CEDEX 01 30.40.67.00

ADRESSES    DES  DMD   D’ILE  DE  FRANCE

DMD 75

DMD 77

DMD 78

Téléphone

BP 70269 78002 VERSAILLES CEDEX 01 30 97 52 01

Président adjoint:  Général (2S) Daniel FRECHER

B.P.  7     94272   LE KREMLIN BICETRE CEDEX

� 01 56 20 35 45

ASSOCIATIONS DES TRANSMETTEURS DE L’ILE DE FRANCE

UNION NATIONALE DES ASSOCIATIONS DE TRANSMISSIONS

Président:  Général de division Yves-Tristan BOISSAN

DMD 95

DMD 91
Monsieur le 

Colonel DMD 
adjoint

DMD 92

DMD 93

DMD 94
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